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Qu’il soit loué pour sa vie exem plaire jusqu’à être sanc ti fié ou qu’il soit
re je té parce qu’as so cié à la co lo ni sa tion du Sa ha ra, Charles Eu gène vi‐ 
comte de Fou cauld, de ve nu Père de Fou cauld, au jourd’hui Saint
Charles de Fou cauld, n’a pas fini d’éton ner, de ques tion ner et de di vi‐ 
ser. Le par cours in tel lec tuel et spi ri tuel d’un homme aux nom breuses
vies (of fi cier de l’armée fran çaise, ex plo ra teur, géo graphe, eth no‐ 
graphe, re li gieux, lin guiste et lexi co graphe), qui se pré sen tait comme
un «  frère uni ver sel  » té moin de l’amour de Dieu, ne peut en effet
lais ser in dif fé rent.

1

C’est à l’ini tia tive de trois spé cia listes des dic tion naires, Fran çois
Gau din, Chris tine Jacquet- Pfau et Mah foud Mah tout, que s’est tenu,
le 1  dé cembre 2016 au Centre cultu rel al gé rien de Paris, le col loque
in ter na tio nal et plu ri dis ci pli naire « Charles de Fou cauld plu riel. Une
vie, une œuvre, une pos té ri té ». La date de la jour née pre nait place
dans les cé lé bra tions du cen te naire de la mort de l’er mite de Ta man‐ 
ras set ; elle coïn ci dait même jour pour jour avec la date an ni ver saire
de son as sas si nat. Les or ga ni sa teurs ap pe laient de leur vœu, l’ad jec tif
plu riel du titre le lais sait en tendre, la mul ti pli ca tion des ap proches et
des pers pec tives grâce aux in ter ven tions de cher cheurs venus d’ho ri‐ 
zons di vers. Il s’agis sait d’ou vrir la dis cus sion au tour d’un au teur aux
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mul tiples fa cettes – sou vent com plexes, par fois contra dic toires ou
su jettes à contro verse –, et d’ana ly ser une œuvre scien ti fique, no tam‐ 
ment lexi co gra phique, dont l’im por tance a été mi no rée par rap port à
son ac tion re li gieuse.

Il faut rendre grâce à Fran çois Gau din, l’un des or ga ni sa teurs, lui- 
même contri bu teur, d’avoir réuni une longue in tro duc tion et huit
textes, et d’avoir agré men té le tout d’un bref avant- propos et d’une
bi blio gra phie gé né rale. La lec ture de l’en semble per met de se faire
une idée de la qua li té des com mu ni ca tions de la jour née et d’ap pré‐ 
cier au jourd’hui la ri chesse des ré sul tats.

3

L’in té rêt pour Charles de Fou cauld n’est pas nou veau et l’on peut
même dire qu’il s’est accru avec le temps. Il ne faut en effet que
quelques an nées, avec la pu bli ca tion d’un ou vrage très com plai sant de
René Bazin (Charles de Fou cauld. Ex plo ra teur du Maroc, er mite au Sa‐ 
ha ra, 1921) et l’ou ver ture du pro cès en ca no ni sa tion (1927), pour que
se crée un réel en goue ment au tour de l’au teur et de son œuvre. Dans
le long texte qui in tro duit l’ou vrage, et qui cor res pond da van tage à un
ar ticle qu’à une in tro duc tion, Jac que line La louette ex pose la ma nière
dont s’est construite puis en tre te nue, de façon plu rielle, la mé moire
de Charles de Fou cauld. Si sur le plan re li gieux, le pa tro nage se com‐ 
prend ai sé ment grâce à l’em preinte spi ri tuelle lais sée par le mis sion‐ 
naire, sur le plan pro fane, elle pa raît moins évi dente. Ja que line La‐ 
louette rap pelle qu’elle est pour tant bien réelle (il suf fit de faire le re‐ 
cen se ment des nom breuses rues ou places qui portent son nom) et
qu’elle est di rec te ment liée à la re mar quable contri bu tion de Charles
de Fou cauld à la science.

4

Ici se pro file, sans être ex pli ci tée au tre ment que par la conjonc tion de
co or di na tion qui fi gure dans le titre des actes (lexi co graphe et mis‐ 
sion naire), la ligne de dé mar ca tion entre les cinq pre miers ar ticles qui
ana lysent l’ap port scien ti fique, en par ti cu lier lexi co gra phique, et les
trois ar ticles sui vants qui ex plorent plus lar ge ment l’ac tion spi ri tuelle
et mo rale de Charles de Fou cauld.

5

C’est en tant qu’ex cellent connais seur de l’homme et de son œuvre
(Charles de Fou cauld moine et sa vant, 2009, Paris, Édi tions du CNRS),
que l’an thro po logue Do mi nique Ca sa jus in vite le lec teur à suivre, à
tra vers sa cor res pon dance et ses fiches pré pa ra toires, le che mi ne‐ 
ment d’un mis sion naire, ini tia le ment char gé d’évan gé li ser les po pu la ‐
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tions, de ve nu scien ti fique un peu par ha sard. Il donne un aper çu du
la beur d’un homme qui, par fois en proie au doute de vant la dif fi cul té
de la tâche, par fois se trom pant - ce qui fe rait de lui, selon Ca sa jus,
un eth no graphe plus qu’un eth no logue -, avance dans son tra vail lexi‐ 
co gra phique avec la même ab né ga tion que celle que né ces site son
apos to lat.

Les lin guistes Fou dil Che ri guen et Mah foud Mah tout traitent, dans
deux textes dis tincts qui se suivent et se com plètent par fai te ment, de
la com plexi té du tra vail l’éla bo ra tion du Dic tion naire touareg- français.
Dia lecte de l’Ahag gar tout en abor dant la sin gu la ri té de l’ou vrage. Les
tech niques de des crip tion à l’œuvre sont exa mi nées à l’aune de la no‐ 
men cla ture, de la mi cro struc ture et de la ma cro struc ture du dic tion‐ 
naire. Fou dil Che ri guen s’in té resse par ti cu liè re ment aux in no va tions
qui ca rac té risent le Dic tion naire. L’une des dif fi cul tés du lexi co‐ 
graphe, et de sur croît celles du lexi co graphe au to di dacte ré di geant
un dic tion naire bi lingue dans une langue- cible en cours d’ap pren tis‐ 
sage et qui ne connait pas, à l’époque, de réelles tra di tions lexi co gra‐ 
phiques, est de faire des choix. Qu’il s’agisse de celui de la mé thode
de trans crip tion, du clas se ment des en trées ou en core de la ma nière
de dé fi nir les mots, les dé ci sions qui ont été prises par Charles de
Fou cauld ont eu un im pact sur la phy sio no mie  gé né rale de l’en‐ 
semble. Selon Che ri guen, l’au teur a confé ré à son dic tion naire une di‐ 
men sion en cy clo pé dique qui le rap proche d’un dic tion naire cultu rel
et, parce qu’il ac corde une large place aux ana lyses gram ma ti cales, il
lui a éga le ment donné l’al lure d’un ma nuel de gram maire. Mah foud
Mah tout, qui s’est pen ché lui aussi sur les spé ci fi ci tés du Dic tion‐ 
naire, ar rive aux mêmes conclu sions. Après avoir évo qué les pré cur‐ 
seurs de la lexi co gra phie toua règue, il ana lyse le conte nu ex haus tif
d’un ar ticle de la ver sion abré gée du Dic tion naire pu bliée entre 1918
et 1920. Ses ob ser va tions cor ro borent celles de Che ri guen.

7

Chris tine Jacquet- Pfau étu die quant à elle les condi tions qu’il faut
réunir avant d’en vi sa ger une édi tion contem po raine du Dic tion naire.
La pu bli ca tion as su rée par l’Im pri me rie na tio nale (1951-1952) se pré‐ 
sen tant sous la forme d’un auto- manuscrit, une nou velle édi tion pré‐ 
sente de nom breuses dif fi cul tés que la spé cia liste des dic tion naires
exa mine en dé tail. Il est ques tion des pro blèmes posés par l’in tro duc‐ 
tion de plu sieurs al pha bets et des illus tra tions des si nées à la main par
l’au teur, mais aussi des nom breux types d’abré via tion (180 au total)
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qui né ces sitent d’être har mo ni sées. Mais un autre pro blème se pose.
Il concerne l’in ter ven tion de l’édi teur sur un texte qui com prend des
marques d’en ri chis se ments (sou li gne ments, doubles sou li gne ments)
pour les quelles il est né ces saire de trou ver des al ter na tives et qui
contient de nom breuses er reurs ty po gra phiques et gra phiques.

Fran çois Gau din s’in té resse à l’as pect so cial de la dé marche lexi co‐ 
gra phique de Charles de Fou cauld car elle a ceci de par ti cu lier qu’elle
conserve en core cer taines zones d’ombre. Les mo ti va tions de l’au teur
res tent en par tie in ex pli quées. Il n’a pas de vé ri tables pré dé ces seurs.
Le pu blic visé n’est pas spé ci fié. Lorsque pa raît de son vi vant une es‐ 
quisse du Dic tion naire, l’au teur de mande que son nom soit ef fa cé au
pro fit de Mo ty lins ki qui fut son col la bo ra teur du rant deux ans. Si le
goût du sa voir de meure un mo teur im por tant, Gau din voit dans l’en‐ 
tre prise de Charles de Fou cauld une réelle mo ti va tion glot to po li tique.
Selon lui, le lexi co graphe sou haite pré ser ver une ci vi li sa tion mal
connue en consi gnant sa langue, sa culture et ses tra di tions. L’im mer‐ 
sion dans un monde qui n’est pas le sien fait de lui un étran ger, pour‐ 
tant l’œuvre ne semble pas conte nir de ju ge ment de va leur vis- à-vis
de l’autre, y com pris lors qu’il est ques tion de sexua li té. Gau din y voit
l’éthique de l’homme d’Église pour qui l’autre est avant tout un pro‐ 
chain.

9

La ques tion de l’al té ri té chez Charles de Fou cauld consti tue le fil
conduc teur qui relie les trois der niers ar ticles. Maria Le ti zia Cra vet to,
qui a en tre pris l’ex hu ma tion de nom breuses pages non des ti nées à la
pu bli ca tion il y a quelques an nées de cela, les exa mine à la lu mière de
la ques tion du mal. En re tra çant le par cours de l’homme d’Église qui,
amor çant la tra duc tion de la Bible dans la langue toua règue de vient
«  lin guiste mal gré lui  », Ra chid Ajaout et Sou fiane Lan seur in sistent
quant à eux sur l’im pré gna tion de Charles de Fou cauld par la culture
toua règue, ce qui leur per met d’opé rer une dis tinc tion entre ce qu’ils
nomment «  le mythe ka byle » et «  le mythe fou cal dien ». Selon eux,
contrai re ment à l’ac cul tu ra tion à marche for cée des Ka byles com‐ 
man dée par les au to ri tés co lo niales sur le mo dèle d’un loin tain passé
ro main, l’évan gé li sa tion que prône Charles de Fou cauld passe par la
spi ri tua li té et né ces site une connais sance pro fonde de la langue. La
lec ture d’Ab del hak Zer rad est net te ment plus sé vère. S’il concède à
Charles de Fou cauld d’in dé niables qua li tés scien ti fiques, il re place
l’œuvre de Charles de Fou cauld dans la vi sion eth no cen trée de son
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temps et il choi sit de ne pas pas ser sous si lence la stra té gie dis cur‐ 
sive du lexi co graphe qui, selon lui, n’a ja mais cessé de ser vir la pro pa‐ 
gande co lo niale et par consé quent les in té rêts de la France.

Les contri bu tions qui com posent l’ou vrage offrent au lec teur la pos si‐ 
bi li té de (re)dé cou vrir le par cours de Charles de Fou cauld, c’est- à-
dire celui d’un homme dans toute sa com plexi té. Loin des dé bats pas‐ 
sion nés, sans in dul gence, avec lu ci di té, cette lec ture ro bo ra tive per‐ 
met d’abor der une per son na li té aux mul tiples fa cettes dont l’hé ri tage
spi ri tuel et scien ti fique conti nue d’ins pi rer au- delà des fron tières et
des cultures.
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